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Analyse d’image : Botticelli,  « Le Printemps »
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Sandro Botticelli est un peintre florentin, de son vrai nom Sandro di Mariano Filipepi, né en 1445 et mort en 1510. Vers 1460, Botticelli entre dans l’atelier de Fra Filippo Lippi, un moine et peintre très réputé de Florence. À la mort de son maître, en 1469, il installe son propre atelier. Il obtient assez rapidement un certain succès, avec des peintures à sujet religieux. Puis il s’illustre aussi dans des sujets profanes, souvent  d’inspiration mythologique. La fresque « Le Printemps » est réalisée en 1482 pour la famille Médicis avec laquelle il est très lié.  
À la fin du XVe siècle, Botticelli est profondément marqué par le message d’austérité de Savonarole et se consacre davantage à des sujets religieux. Il meurt en 1510 dans la maison de la Via della Porcellanna où il aura  travaillé toute sa vie, en étant reconnu comme le plus grand peintre de  son époque.  

La fresque du Printemps a été inspirée par des vers de l’humaniste florentin Ange Politien sur Vénus et forme un ensemble avec la naissance  de Vénus. Les personnages sont mythologiques, même s’il reste possible d’identifier certains visages avec des contemporains de Botticelli, sans toutefois que l’on puisse actuellement avoir de certitudes.  

Exercice autocorrectif n° 2 : 
1 Quels personnages mythologiques pouvez-vous identifier ?  
2  Comment est composé le tableau ?  
3  En quoi cette œuvre est-elle représentative des peintures de la Renaissance ? 

1 Quels personnages mythologiques pouvez-vous identifier ?  

Le personnage féminin au centre a été identifié comme Vénus, déesse  déjà présente dans « La naissance de Vénus » qui forme un ensemble  avec ce tableau (les deux œuvres ont été commandées par les frères  Médicis). La présence des trois Grâces et de Cupidon confirme cette interprétation. Pourtant cette identité n’épuise pas toutes les possibilités puisque la déesse pourrait aussi être une allégorie de l’Humanité, représentant l’ensemble des activités spirituelles de l’homme. Enfin, une interprétation plus chrétienne fait d’elle la vierge Marie avec l’auréole que forme la végétation au dessus d’elle. Nous reviendrons sur ces interprétations dans la deuxième question. 
Les autres personnages posent moins de difficultés. En partant de  la gauche du tableau, le jeune homme en rouge qui lève le bras est  Mercure (dieu romain assimilé au dieu grec Hermès), identifiable  grâce à son caducée, ses sandales ailées et le casque d’Hadès. C’est  un dieu important depuis le Moyen Âge car il symbolise l’activité  constante de l’intelligence humaine. Ensuite le groupe des trois femmes représente les trois Grâces, Euphrosyne, Thalie et Aglaé. Elles personnifient la grâce et la beauté et accompagnent les muses, d’où leur importance pour les arts. Elles sont aussi des compagnes de Vénus.  À l’extrême droite, Zéphyr, dieu du vent, poursuit Chloris qui se  transforme en Flore. Ovide raconte cet épisode dans les Métamorphoses et ajoute que Flore libère par son souffle des fleurs qui se répandent  tout autour. Cette métamorphose symbolise le printemps.  
En haut, Cupidon vise les trois Grâces de ses flèches. Pour ce qui est du décor, on peut penser qu’il s’agit du jardin des Hespérides à cause des orangers. En effet, le jardin des Hespérides  renferme l’arbre aux fruits d’or (ceux qu’Héraclès doit ramener pour  son onzième travail) et ces fruits, qu’on nomme pommes d’or sont des oranges, selon certaines traditions en cours à la Renaissance. Par ailleurs, ces pommes d’or ont été offertes par Gaïa à Héra lors de son mariage avec Zeus, ce qui renvoie au thème de l’amour présent dans ce tableau. Enfin l’interprétation chrétienne fait de ce décor le jardin d’Eden, le paradis.  
2  Comment est composé le tableau ?  
À la différence du tableau de Van Eyck que vous avez étudié au  début de cette séquence, Botticelli ne travaille pas sur la perspective et ne pose pas différents plans pour ses personnages. Derrière les  personnages qui sont tous de même taille, un fond qui rappelle une  tapisserie avec son parterre de fleurs. Ce fond sombre sert surtout à  mettre en valeur les personnages. Les divinités s’organisent selon une symétrie centrale représentée  par Vénus et Cupidon : aux deux extrémités, Mercure, qui se  détourne de la scène, fait pendant à Zéphyr. Le premier agite les nuages avec son caducée et le second est un dieu du vent, ils  sont donc apparentés. Ensuite le groupe des trois Grâces répond  à la transformation de Chloris en Flore. Ces femmes sont belles et  séduisantes, elles représentent à la fois la beauté féminine, l’amour  et la transformation de la nature à travers l’allégorie du printemps.  
Au centre, mise en valeur par la découpe des arbres, la position surélevée (on voit que la perspective n’est pas respectée) et le drapé rouge, Vénus-Marie, représente l’amour divin avec l’auréole  qui l’entoure et l’amour profane avec Cupidon au dessus. Ces deux  représentations correspondent aux deux identifications que l’on peut faire du jardin représenté en fond, celui des Hespérides pour l’amour  profane et celui d’Eden pour l’amour chrétien.  
3 En quoi cette œuvre est-elle représentative des peintures de la  Renaissance ? 
Par son inspiration antique, à travers les personnages mythologiques  et l’épisode de Zéphyr et Chloris raconté par Ovide, Botticelli s’inscrit  dans le mouvement humaniste. Le choix même d’un sujet profane  est révélateur des changements de mentalité, ainsi que la place de  l’homme dans le tableau, ou plutôt de la femme… Comme dans le  poème de Ronsard, le peintre célèbre la beauté des femmes dans  leurs attitudes, leurs vêtements et le dessin de leur corps, de leur  visage et de leur chevelure.  Par ailleurs, une interprétation philosophique est aussi possible, à  partir du rapprochement avec le poème de Politien. Il s’agit d’une  interprétation néoplatonicienne de l’amour. C’est à Marcile Ficin, un  humaniste italien, que l’on doit l’introduction auprès des Médicis de  cette tradition philosophique née de Platon et Plotin. Le groupe Zéphyr-Chloris-Flora symbolise la transformation de la Nature sous l’effet de  l’amour ; les trois Grâces, par leurs mouvements, évoquent l’activité humaine qui amène aussi à une transformation et Mercure avec son mouvement ascendant vers le ciel symbolise l’accès au divin. On peut  donc lire le tableau de droite à gauche comme un cheminement en  trois temps : une descente, une transformation et une ascension. À  gauche, Mercure, dieu de la parole, de l’alchimie, de l’astronomie,  souvent représenté à la Renaissance, autorise des lectures de type  allégorique. Ainsi le mot latin spiritus signifie le souffle (représenté par Zéphyr) et l’esprit (représenté par Mercure) ; on peut imaginer que  Botticelli a donné figure humaine (ou plutôt divine) à des concepts tirés du poème de Politien sur l’amour et Vénus.  Ce tableau est particulièrement représentatif de l’humanisme chrétien : par la réappropriation de Platon et Plotin, le modèle antique sert à transmettre un message chrétien. C’est pour cela que le personnage  central peut être assimilé à la fois à Vénus et à la Vierge. Mais ce qui reste surtout de l’œuvre, c’est la beauté des figures féminines, la  grâce dans le mouvement et la richesse des significations que l’on  peut tirer du tableau, à tel point que « Le Printemps » permet, encore  aujourd’hui, de multiples interprétations.     
